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L’évaluation des impacts d’une surverse de réseau unitaire par temps de pluie (SRUTP) dans un petit 
ruisseau a été testée pendant deux années consécutives, à partir de la colonisation de substrats 
artificiels par les deux indicateurs biologiques les plus couramment utilisés (macro-faune benthique et 
diatomées). Les analyses comparatives des inventaires obtenus en amont et en aval du rejet, ont été 
effectuées avec l’IBD et l’IPS pour les diatomées et selon les principes généraux de l’IBGN et du 
BMWP Score pour la macro-faune. Ces deux indicateurs ont bien permis de mettre en évidence les 
impacts du rejet. 
L’utilisation des capacités de colonisation de substrats artificiels par macro-faune benthique, s’est 
avérée cependant la mieux adaptée pour en apprécier l’importance et l’interprétation des inventaires 
selon le principe du BMWP Score  permet de mieux quantifier les différences amont-aval.   
 
ABSTRACT 
Impact evaluation of a combined sewer overflow in wet weather (SRUTP) in a small stream has been 
tested for two consecutive years, from the colonization of artificial substrates by the two biological 
indicators most commonly used (macro benthic fauna, and diatoms). Comparative analysis of the 
inventories obtained upstream and downstream of the discharge were made with IBD and IPS for 
diatoms and by general principles of IBGN and BMWP Score for macro-fauna. Both indicators have 
well served to highlight the impact of the discharge.  
The use of colonization capacity of artificial substrates by macro-benthic fauna, however, proved best 
suited to appreciate the importance and interpretation of inventories according to the principle of 
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OBJECTIFS DE L’ETUDE 
La mise en conformité de la collecte et la mise à niveau du traitement des eaux usées domestiques 
arrivent bientôt à leur terme. Les pollutions qui leur étaient imputables seront donc en principe 
résorbées à l’échéance de 2012. Les autres rejets, qui sont la plupart du temps non permanents, 
deviendront donc l’objet des actions à mener pour atteindre en 2015 le bon état écologique exigé par 
la directive cadre européenne (DCE 2000).  
Ces rejets d’eaux pluviales sont extrêmement nombreux et leur impact réel peut s’avérer très délicat à 
mesurer d’autant que le ruissellement est à la fois un des éléments fondamentaux du fonctionnement 
naturel d’un cours d’eau de par son action d’auto curage du lit et ses apports de nutriments, mais 
aussi un apport non négligeable de polluants avec le lessivage des terres agricoles et des surfaces 
imperméabilisées (Rochefort 2000), (Parent-Raoult C., 2007). 
Une des premières actions à entreprendre consiste donc à tester les outils qui permettent de mettre 
en évidence et de quantifier les impacts de façon à définir les priorités d’intervention. L’étude 
présentée ici a été ciblée sur les surverses de réseau unitaire par temps de pluie (SRUTP) car elles 
génèrent relativement plus d’apports polluants que les autres rejets de temps de pluie qu’ils soient 
d’origine urbaine (réseau séparatif), routière ou aéroportuaire.  
Pendant les deux années de l’étude, toutes les SRUTP d’un petit village ont été mesurées pour 
pouvoir en apprécier les impacts sur la macro-faune benthique et les diatomées du ruisseau 
récepteur. Afin de s’affranchir des effets de la composante « habitat » tous les points de mesure ont 
été équipés de substrats artificiels « standardisés » (Khalaf G. Tachet H. 1980), (De Pauw N. et al. 1986), 
(Jemison J. 2000), (Grumiaux F. 1996).  
La mesure de l’impact a été principalement basée sur l’analyse des populations qui ont colonisé les 
substrats artificiels. La quantification des impacts est effectuée selon les principes des méthodes 
d’analyse biologiques les plus couramment utilisées :IBGN, (AFNOR, 1992) BMWP Score « original » , 
IPS et IBD (AFNOR 2000). 
1 CARACTERISATION DU SITE RETENU 
1.1 Le réseau d’assainissement 
Le réseau d’assainissement de la commune d’Orcemont (petit village résidentiel de 800 habitants 
proche de Rambouillet -78) est entièrement unitaire et ne possède qu’un seul exutoire. Par temps sec 
tous les effluents sont traités par la station d’épuration et par temps de pluie les excédents (SRUTP) 
sont by-passés directement dans la canalisation de rejet des eaux épurées vers le milieu récepteur. 
La configuration hydraulique du by-pass du réseau ne permet pas d’évacuer des débits supérieurs à 
70 l/s. L’incidence de ces débits en terme de désordres hydrauliques sur le ruisseau récepteur peut 
donc être considérée comme marginale.  
En période d’épisodes pluvieux de 
longue durée les eaux de drainage et de 
ruissellement agricole peuvent 
également être collectées (environ 1,2 
ha de surface active). Aucune industrie 
n’étant implantée sur cette commune,  
les eaux usées sont donc exclusivement 
de type domestique. Pour les besoins de 
l’étude nous avons mis en place un 
dispositif qui permet de détourner les 
effluents épurés de temps sec (Q moyen 
environ 0,7 l/s ou 70 m3/j) d’une 
quinzaine de mètres  à l’aval de façon à 
disposer d’une zone exclusivement 
soumise à l’impact des surverses de 
temps de pluie. Les eaux pluviales 
proviennent la plupart du temps des 
toitures et des chaussées (environ 3 ha 
de surface active). 
Figure 1 : Photo du point de rejet des effluents épurés et by-
passés. 
By-pass en fonctionnement 
Substrats artificiels 
Détournement des eaux épurées 
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Le fonctionnement de la station d’épuration est tout à fait satisfaisant en ce qui concerne l’élimination 
de la pollution carbonée et azotée. 
La caractérisation des SRUTP a été établie entre mai 2008 et juin 2009 à partir de l’analyse de 45 
déversements (Cf. tableau 1).  
 
 DBO5 DCO MES NK 
SRUTP Concentration moyennne / max (mg/l) 96 / 259 314 / 649 253 / 632 21,6 / 87 
SRUTP  Flux   moyen / max (kg) 45 / 305 146 / 1341 109 / 1252 10 / 73 
Eaux usées de temps sec entrée STEP Flux  moyen / max (kg/j) 28 / 40 70 / /100 32 / 45 8,5 / 12 
Eaux épurées de temps sec sortie STEP Flux  moyen (kg/j) 0,5 2 0,7 0,7 
Tableau 1 : Caractérisation des flux surversés et des flux traités par la STEP 
Pendant cette période : 
 La durée des déversements représente presque 13% de l’ensemble de la période. 
 le cumul des volumes déversés (20900 m3) est sensiblement équivalent à celui des effluents 
traités par la station 
 le volume moyen par déversement (464 m3) représente environ 7 fois le débit journalier moyen de 
la STEP 
 les flux moyens de DBO5, de DCO et de NK des SRUTP sont sensiblement du même ordre de 
grandeur que les flux maximaux admissibles sur la STEP, par contre les flux des MES sont 
pratiquement deux fois supérieurs.  
 la pollution spécifiquement liée aux eaux de ruissellement peut aussi présenter quelquefois un 
caractère toxique lié aux traitements phytosanitaires (agriculture, entretien de la voirie, traitement 
des toitures …). Faute d’analyses spécifiques en nombre suffisant, l’importance de ces apports 
n’a cependant pas pu être quantifiée avec précision. 
1.2 Le milieu récepteur 
Le milieu récepteur est un petit ruisseau (la Drouette) dont le débit de temps sec à l’amont du point de 
déversement du by-pass n’excède pas 10 l/s. La qualité de ce ruisseau est notablement dégradée 
dans sa partie amont immédiate par les pratiques agricoles (drainage et culture intensives) et 
également à quelques km en amont par des rejets d’eau usées domestiques en provenance de petits 
lotissements.  
A ce niveau, la qualité physico-chimique de l’eau par temps sec est la suivante : DBO5  3 mg/l, NO3 
de 10 à 15 mg/l, NH4 de 0,5 à 1 mg/l,  PO4  0,5 mg/l.  
L’analyse des sédiments ne montre pas la présence de contamination métallique significative. 
Au début de l’expérimentation et à l’amont immédiat du point de rejet, la qualité hydrobiologique de la 
Drouette présente un IBGN de 11 (obtenu avec  21 taxons et le groupe indicateur 5). A la fin de 
l’étude on note une amélioration sensible de la qualité qui se traduit par un IBGN de 13  (obtenu avec  
29 taxons et le groupe indicateur 5).  
1.3 Les points de mesures 
Le suivi expérimental est composé de 5 points de mesures.  
1.3.1 Points de mesures sur la Drouette. 
 Le point amont fait figure de point de référence 
 Le point aval est situé à l’aval immédiat du point de rejet des effluents by-passés. 
 Le point aval 30 m est situé à l’aval du point de rejet des eaux épurées, il est donc soumis aux 
impacts conjugués des eaux épurées et des eaux by-passées.   
 Le point aval 300 m bénéficie de quelques apports diffus d’eau de sources. Le débit  de temps sec 
à ce niveau est globalement 1,5 fois celui du point amont. 
Tous les points de la Drouette ont été choisis de façon à présenter également des conditions de 
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vitesse de courant, de profondeur et d’ensoleillement comparables. 
1.3.2 Point de mesure du by-pass 
 Le by-pass, qui est du type déversoir rectangulaire sans contraction latérale, a été instrumenté 
d’un capteur pièzométrique de façon à mesurer en continu les débits déversés pendant toute la 
durée de l’expérimentation.  
2 METHODOLOGIE 
2.1 Les indicateurs biologiques utilisés 
2.1.1  La macro faune benthique 
La macro faune benthique est une des composantes biologiques du milieu récepteur qui est la plus 
utilisée pour apprécier la qualité globale d’un cours d’eau (Usseglio-Polatera P., 2002) (Tachet H. , 2002). 
Son organisation est de type pyramidale et peut être considérée globalement comme une chaîne 
alimentaire.  
 Une pollution de type organique va affecter les espèces les plus sensibles, qui sont généralement 
des prédateurs. Ils sont situés en haut de la pyramide, les populations des espèces résistantes 
vont proliférer car elles auront beaucoup de nourriture disponible et elles ne seront plus régulées 
par la prédation.  
 Une pollution par un produit toxique (désherbant en particulier) affecte la quasi totalité de la 
chaîne alimentaire car son action commence par le bas de la pyramide avec la mort des 
végétaux, puis des consommateurs primaires et ainsi de suite. 
Le principe général est donc : « pollution = diminution du nombre d’espèces »  
La présence ou l’absence d’une espèce dépend autant de la qualité de l’eau que de l’habitat dont elle 
a besoin.  
Un habitat étant la combinaison d’un substrat minéral ou végétal, d’une vitesse de courant et de la 
profondeur, on se rend vite compte qu’il est difficile de trouver des habitats rigoureusement identiques 
et idéalement placés pour mettre en évidence les effets d’une pollution. Pour pallier cette difficulté de 
terrain, nous avons donc choisi de confectionner et de mettre en place des substrats artificiels 
« standardisés » de façon à ne cibler que l’impact lié à la qualité de l’eau.   
2.1.2 Les diatomées 
Les diatomées sont des algues brunes unicellulaires. Elles sont également très couramment utilisées 
pour mesurer la qualité globale de l’eau d’un cours d’eau (AFNOR 2000). Comme pour la macro faune 
chacune des espèces présentes contribue à la qualification du milieu mais la présence d’une pollution 
ne se traduit pas nécessairement par une baisse de la diversité des espèces présentes. 
Les diatomées utilisées sont fixées sur tous les supports immergés exposés à la lumière. Comme 
pour la macro faune, tous les points ont été équipés de supports de colonisation identiques.  
2.2 Les supports de colonisation 
2.2.1 Pour la macro faune 
L’utilisation de supports de colonisation artificiels constitue une approche méthodologique pouvant 
être utilisée pour caractériser la qualité biologique des grand cours d’eau IQBP (Verneaux & coll., 1976) 
et IBGA, (Agence de l’Eau RMC 1997) mais aussi pour mesurer les impacts de rejets épisodiques sur 
des petits ruisseaux (Jemison J. 2000). 
Les supports que nous avons utilisés sont composés d’une base en béton de 0,05 m² dans laquelle 
sont inclus des morceaux de briques creuses et de cordes effilochées. Ces supports ont déjà été 
utilisés lors d’études précédentes pour mesurer l’impact des eaux de ruissellement d’autoroutes péri-
urbaines. (Rollin C, 2002) 
La récolte est effectuée à l’aide d’un filet type surber (vide de maille 0,5mm) dont l’ouverture est 
suffisante pour pouvoir brosser efficacement toutes les faces du support de colonisation, ainsi que la 
portion de lit sur lequel il repose.   
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Le béton ne pouvant pas être 
considéré comme un matériau 
totalement inerte, il est important de 
le laisser se désactiver pendant 
quelques mois dans la rivière avant 
de procéder à la première récolte. 
Passé ce délai, les  récoltes peuvent 
ensuite être effectuées jusqu’à une 
fréquence mensuelle.  
              
Figure 2 : Schéma et photo d’un support de colonisation pour la 
macro-faune benthique  
2.2.2 Pour les diatomées 
Les supports de colonisation utilisés ont toujours été en verre dépoli.  
La première année nous avons utilisé des lames pour microscope fixées sur un support en PVC. Cette 
configuration s’est montrée très sensible à l’envasement et très sélective vis à vis de la vitesse du 
courant du fait que la surface est plane. 
La deuxième année, la colonisation a été 
effectuée sur des supports sphériques, type 
bouteille de soda. Ce choix s’est avéré 
beaucoup plus pertinent car cette forme ne 
présente pas de points d’ancrage qui 
pourraient retenir les macro-déchets dérivants 
et ainsi priver le support de lumière. Elle 
permet également d’explorer toutes les 
gammes de vitesse du courant ; ainsi en offrant 
la moitié de sa surface à l’action érosive du 
courant elle met à l’abri l’autre moitié. 
  
    
 Figure 3 : Support de colonisation pour les diatomées 
2.2.3 Mise en place des supports 
Ce point est particulièrement important car il ne suffit pas que les supports soient identiques, il faut 
également que les conditions hydrauliques des points d’implantation soient comparables. Tous les 
substrats artificiels ont été installés dans la zone du courant préférentiel. Ce choix permet de 
minimiser les risques d’envasement et surtout de n’attirer, sur ce support, que les taxons qui sont 
significativement présents dans le cours d’eau.  
Ces supports doivent bien s’intégrer dans le lit pour ne pas être vandalisés et être aussi bien localisés 
pour pouvoir les retrouver aisément. 
2.3 Interprétation des inventaires faunistiques 
L’interprétation d’un inventaire faunistique est un exercice particulièrement délicat et plutôt réservé à 
des spécialistes. Deux méthodes ont été développées pour traduire cette complexité en un indice. 
 IBGN (norme européenne) :l’inventaire faunistique est établi à partir de la prospection de 8 
habitats de 0,05m². L’indice est obtenu en combinant la diversité (nombre de taxons* recensés) 
avec le taxon qui est le plus sensible à la pollution. L’indice est un nombre entier de 0 à 20  
 BMWP Score (méthode anglaise) : L’inventaire est établi à partir d’une action de prélèvement de 
trois minutes dans les principaux habitats sans limitation de surface. Chaque taxon a son indice 
de polluosensibilité (de 1 à 10) et le résultat correspond à la somme des indices des taxons 
présents. Le Score est aussi un nombre entier dont la variation correspondante à l’IBGN serait 
globalement de 0 à 200. 
Tous les inventaires ont été exploités en diversité et selon les principes de ces deux méthodes. 
Cependant comme les prélèvements effectués ne respectent  absolument pas les modes opératoires 
de l’IBGN et du Score, les indices trouvés n’ont donc qu’une valeur indicative. Afin de pouvoir 
comparer les résultats obtenus avec les trois méthodes, pour chaque campagne et pour chacune des 
méthodes, les résultats obtenus ont été exprimés en pourcentage par rapport au point qui apparaît le 
moins dégradé soit par campagne soit pour l’ensemble des campagnes effectuées.  
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Pour les campagnes réalisées en 2008, le niveau de détermination a été poussé jusqu’au genre pour 
certaines familles (Tachet, 2002). 
2.4 Interprétation des inventaires diatomées 
Tous les inventaires effectués ont été interprétés selon la méthode normalisée IBD (Indice Biologique 
Diatomées) et IPS (Indice de Polluo-sensibilité Spécifique) Ces deux méthodes sont reconnues pour 
leur sensibilité vis à vis des altérations de la qualité de l’eau par les matières organiques, les éléments 
nutritifs, la minéralisation globale, le pH et la température. Ces deux indices sont des nombres 
décimaux compris entre 0 et 20. 
L'IPS prend en compte tous les taxons et nécessite une détermination plus fine que l'IBD (AFNOR  
2000) qui est un indice simplifié dont la diversité est limitée à 209 taxons. L’identification des 
diatomées étant réalisée, après traitement chimique des cellules, sur la partie siliceuse (squelette), 
rien ne prouve que les cellules récoltées étaient vivantes au moment du prélèvement. 
3 RESULTATS DES CAMPAGNES EFFECTUEES 
3.1 Résultats des analyses avec la macrofaune  
Treize campagnes ont été effectuées entre avril 2007 et mars 2009 en période de basses eaux et 
principalement ciblées sur les périodes estivales. 
L’analyse des résultats, exprimés en pourcentages par rapport aux meilleurs résultats obtenus avec 
chaque méthode pour l’ensemble des campagnes (Cf. figure 4) montre très nettement l’impact 
strictement imputable aux SRUTP ainsi que la restauration progressive de la qualité au point le plus 
en aval. Par ailleurs l’ensemble des mesures confirme bien l’amélioration globale de la qualité qui 
avait été mise en évidence avec les IBGN réalisés en 2007 et 2009 au point amont. Parmi les 
explications possibles de cette amélioration, on peut citer : la mise en place d’une bande enherbée de 
chaque coté du ruisseau dans les zones cultivées et également l’absence d’évènement pluvieux à 






















































































































































































































































































































































Score genre score famille Diversité genre Diversité famille IBGN genre IBGN famille
 
Figure 4 : "Score" , "IBGN" et diversité en % par rapport au meilleur résultat de toute la période 
Les variations de qualité observées avec l’analyse type IBGN sont assez semblables à celles de la 
diversité. On remarquera également qu’elles sont beaucoup plus brutales que celles obtenues avec le 
« Score ». Ce point, qui résulte en partie des différences de sensibilité des deux méthodes, permet 
aussi de constater que tous les points des campagnes des 11 juin et 11 août, présentent une baisse 
de qualité significative par rapport aux campagnes qui les précèdent et qui les suivent. 
La comparaison des trois méthodes montre que l’analyse « Score » amplifie nettement plus les 
différences de qualité. La détermination au genre à partir de 2008, pour quelques familles, permet de 
les accentuer encore plus. 
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L’analyse des variations par campagnes (Cf. figure 5) montre que la dégradation, mesurée à partir de 
la meilleure valeur moyenne pour l’ensemble de la période des 13 campagnes est, à l’aval du rejet, de 























































23/05/2007 7 5 5 7 
05/07/2007 11 5 6 7 
04/09/2007 10 4 8 10 
27/02/2008 10 8 11 9 
13/05/2008 12 10 10 10 
11/06/2008 7 7 7 6 
23/06/2008 11 10 11 11 
27/07/2008 12 11 11 11 
11/08/2008 11 9 9 9 
16/09/2008 12 12 11 12 
01/10/2008 12 10 11 11 
01/03/2009 12 10 10 12 
Moyenne 10,5 8,4 9,2 10,1 
      
Figure 5 : Tableaux de résultats "Score" et "IBG" et graphes en % par rapport au meilleur résultat pour chaque 
campagne ou à la meilleure valeur moyenne pour toute la période 
3.2 Résultats des analyses avec les diatomées 
L’analyse de l’ensemble des résultats obtenus avec les diatomées montre nettement les effets du 
changement de support de colonisation en 2008 (Cf. figure 6).  
Les résultats des campagnes 2007, qui n’ont pas été retenus car le point amont apparaît souvent comme le plus 
dégradé, nous ont conduit à changer de supports de colonisation (Cf. §222). L’analyse des résultats des campagnes 
2008 confirme les résultats obtenus avec la macro-faune mais la dégradation à l’aval du rejet apparaît beaucoup moins 
nettement.  
Contrairement aux résultats obtenus avec la macro-faune, tous les points des campagnes des 11 juin 
et 11 août 2008 traduisent une amélioration de la qualité par rapport aux autres campagnes. Ce 
constat pourrait traduire l’action bénéfique de l’auto-curage associée aux évènements pluvieux les 
plus importants. Cette hypothèse serait également compatible avec une pollution amont par des 
phytosanitaires car l’IBD et l’IPS ne sont pas adaptés pour déceler ce type de pollution (Debenest. 
























































24/04/2007 54 27 41 58 
23/05/2007 55 30 34 47 
05/07/2007 70 27 42 58 
04/09/2007 60 20 36 60 
27/02/2008 59 27 50 43 
13/05/2008 82 31 48 50 
11/06/2008 20 48 49 46 
23/06/2008 57 47 44 50 
11/08/2008 72 42 43 52 
16/09/2008 68 62 47 68 
01/10/2008 84 55 55 61 
02/10/2008 82 51 58 78 


























































































































































































































































































































































































































































































IBD IBD moyen/an IPS IPS moyen/ an
 
Figure 6 : Visualisation des variations spatio-temporelles avec les diatomées 
L’analyse des variations relatives par campagne montre que le point aval rejet présente toujours la 
plus grande amplitude de variation. Le traitement des inventaires avec l’IPS accentue légèrement 
l’impact du rejet. On remarquera que l’écart maximal, obtenu avec les moyennes des sept campagnes  


















































































campagnes IPS Moyen 2008
Figure 7 : IBD et IPS en % par rapport au meilleur résultat pour chaque campagne ou à la meilleure valeur 
moyenne pour l’ensemble de la période 
3.3 Analyse des impacts par événement 
La caractérisation des déversements du 24 mai au 1er octobre 08 correspond aux 6 dernières 
campagnes 2008. Pendant cette période, la durée totale des déversements a été de 8,2 jours dont 3,6 
jours de déversement par temps sec des eaux usées non traitées (du 28 juin au 3 juillet). On 
remarquera que ces déversements n’ont pas eu d’impacts particuliers sur les résultats de la 
campagne du 22 juillet (Cf. figure 6). En revanche la séquence pluvieuse la plus importante du 24 au 
28 mai (1200m3) et l’orage du 3 au 4 août (400m3) ont notablement modifié la qualité biologique de 
l’ensemble des points pour les campagnes des 11 juin et  11 août.  
Ces deux évènements qui ont engendré des ruissellements sur les zones agricoles en amont du 
secteur d’étude, montrent que l’impact de ces eaux de ruissellement diffère selon l’indicateur 
biologique utilisé. 
Pour les diatomées l’action conjuguée de lessivage avec l’augmentation des débits et de la privation 
de lumière avec la turbidité de l’eau, remet à nu tous les supports  
La recolonisation des supports, qui commence dès la décrue et avec une eau dont la minéralisation 
est notablement différente de celle du régime établi de temps sec, indique que la qualité de l’eau de la 
















































































































































campagnes hydrobio volumes déversés 
 
Figure 8: Volumes déversés avant chaque campagne 2008 
Pour la macro-faune benthique, l’à-coup hydraulique entraîne de la même manière la mort ou la dérive 
des populations vers l’aval. Pour cet indicateur biologique, le retour à la situation initiale est beaucoup 
plus long car il fait autant appel à la recolonisation qu’au repeuplement. Ces deux interprétations 
« contradictoires » montrent que les effets d’une même crue peuvent être appréciés différemment 
selon les critères choisis par l’observateur.   .  
L’analyse détaillée des résultats n’a fait que confirmer la très grande variabilité des eaux by-passées 
et l’extrême difficulté à intégrer l’ensemble des facteurs qui sont susceptibles de quantifier l’impact de 
chacun des déversements (cumul de précipitation, durée de l ‘évènement, volume déversé, 
concentration de l’effluent, nature des polluants, pouvoir de dilution du cours d’eau, durée de la 
période de restauration entre le rejet et le prélèvement…). 
Globalement on constate que la restauration de la qualité à l’aval du point de rejet pour les 
campagnes du 16 septembre et du 1 octobre correspond aux volumes déversés les plus faibles.   
4 COMMENTAIRES ET CONCLUSION 
Au terme de cette étude il s’avère que les invertébrés benthiques ont permis de mieux mettre en 
évidence et quantifier l’impact des SRUTP sur le milieu récepteur. Ce résultat est très 
vraisemblablement dû a un meilleur pouvoir d’intégration (espérance de vie plus longue pour la 
macro-faune) associé à une capacité de renouvellement des populations beaucoup plus lente 
traduisant une sorte de rémanence de l’impact.   
L’utilisation de la macro-faune avec les méthodes indicielles normalisées (IBGN ou Score…) n’est 
cependant pas conseillée pour les raisons suivantes : 
 Ces méthodes ont été mises au point pour mesurer de façon globale la qualité intrinsèque d’un 
cours d’eau par rapport à un référentiel unique. Dans le cas précis de la mesure de l’impact d’un 
rejet, la qualité avant rejet comme point de référence est souvent mieux adaptée, en particulier 
pour les milieux déjà notablement dégradés. 
 Le protocole de prélèvement est également inadapté car la prospection de huit habitats, implique 
qu’il y en a qui sont nécessairement moins exposés aux rejets que d’autres. Un seul habitat peut 
ainsi suffire pour masquer l’impact qui serait bien visible sur les autres. 
 La détermination pour les taxons les plus polluo-résistants est limitée au mieux à la famille alors 
que dans bien des cas une détermination plus poussée serait tout à fait possible. Ce point conduit 
également à lisser les différences que l’on pourrait observer sur la diversité. 
La mesure d’un impact relevant plutôt d’une analyse comparative amont-aval, les méthodologies 
utilisées pour cette étude ont montré qu’elles étaient bien adaptées pour répondre à cette 
problématique.  
L’utilisation de substrats de colonisation standardisés  est incontournable.  
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 La surface de 0,05 m² est suffisante et elle correspond à celle d’un habitat IBGN. Pour pallier les 
impondérables de terrain (vandalisme, envasement, mise à sec…) on aura intérêt à au moins 
doubler les supports à chacun des points de mesure.  
 Les matériaux utilisés devront être inertes et suffisamment denses pour résister aux à-coups 
hydrauliques.  
 La forme devra à la fois permettre d’explorer toutes la gamme des vitesses du cours d’eau et 
ménager quelques cavités pour favoriser la sédimentation. 
 La durée de la période de colonisation doit être d’au moins un mois. 
 Les prélèvements sont effectués avec un filet type surber (vide de maille 0,5 mm) dont l’ouverture 
sera suffisante pour pouvoir : mettre facilement le support entièrement dans le filet et prélever 
toute la faune qui s’était installée y compris à la surface du lit sous le support. Le substrat est 
ensuite soigneusement brossé dans le surber que l’on utilise alors comme tamis. 
L’analyse de la simple diversité étant déjà presque suffisante pour mettre en évidence l’impact, la 
détermination au genre accentue sensiblement les différences amont-aval. Ce point est d’autant plus 
important si le milieu est déjà notablement dégradé en amont en rejet.  
La traduction de la liste faunistique en indice selon le principe du « Score » apparaît plus sensible que 
celui de l’IBGN. L’utilisation de cette méthode nécessite d’adopter un référentiel complet d’indice de 
polluo-sensibilité de tous les taxons. 
La mesure des impacts avec les diatomées présente l’avantage de pouvoir utiliser une méthode 
normée (IBD) en revanche les résultats obtenus n’apparaissent pas aussi tranchés qu’avec la macro-
faune. Cette approche méthodologique nécessite peut être d’utiliser une fréquence de prélèvement 
plus rapide car la réponse semble plus liée à la qualité de l’eau qu’à la qualité globale du cours d’eau. 
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